
« Nous pouvons manger du fruit des arbres du jardin, 
mais quant au fruit de l’arbre qui est au milieu du 
jardin, Dieu a dit : Vous n’en mangerez point et vous 
n’y toucherez point de peur que vous ne mouriez. » 
(Genèse 3 : 4) 
Eve accepte le défi en répétant les paroles dites par 
Dieu, mais elle est maintenant face à une difficulté 
de taille. Sa propre curiosité, mêlée au défi ouvert de 
Satan ne lui permit pas de se préparer à la 
déclaration stupéfiante de Satan : « Vous ne mourrez 
point. » (Genèse 3 : 5) 
Satan, voyant qu’il a maintenant immobilisé sa proie, 
donne son coup de grâce avec une précision 
dévastatrice : « ... mais Dieu sait que, le jour où vous 
en mangerez, vos yeux s’ouvriront et que vous serez 
comme des dieux, connaissant le bien et le mal. » 
Ces versets peuvent être comparés à la traversée 
d’une toute petite ville  ; on peut y passer sans s’en 
apercevoir. L’idée que Satan a présentée à Eve 
contenait le germe de la malédiction qui tourmente 
maintenant tous les descendants d’Adam - la lutte 
pour l’importance. Un concept qui semble si 
libérateur offre la substance même des chaînes qui 
asservissent l’âme de l’homme dans la misère et 
l’obscurité. Cela vous semble un peu exagéré  ? 
Restez avec moi pour élaborer ce concept « Vous ne 
mourrez point » pour examiner son fruit et son rôle 
dans la récolte de la question lancinante  : 
«  Quelqu’un m’aime-t-il vraiment  ?  » et «  Suis-je 
digne d’être aimé ? » 
En acceptant qu’ils pouvaient vivre sans avoir une 
relation étroite avec Dieu, Adam et Ève perdirent le 
sentiment d’amour, de joie et de paix qui découle du 
fait de savoir que l’on est aimé et apprécié. Leur 
culpabilité d’avoir pris ce qui ne leur appartenait pas, 
combinée à leur sentiment d’indépendance, leur 
ouvrit la porte de la dévalorisation personnelle. 
Nous avons été créés pour être les enfants de notre 
Père céleste. Nos larmes ne devaient exprimer que de 
la joie. Aujourd’hui, nous sommes tous des enfants 
affamés d’un monde que nous n’avons jamais 
vraiment connu. Embarquez-vous dans cette 
aventure et téléchargez le livre ou le livre audio pour 
apprendre le chemin qui vous ramènera à la maison. 
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Des millions de gens luttent chaque jour contre 
la dépression. La motivation pour continuer à 
avancer devient de plus en plus dure à trouver et 
ils cherchent un moyen de s’en sortir. 
Les effets toxiques de la dévalorisation 
proviennent de l’évaluation que nous faisons de 
nous-mêmes, à savoir que nous ne sommes pas 
bons dans quelque chose, que nous ne sommes 
ni appréciés ni utiles. La plupart des livres de 
développement personnel tentent d’y remédier 
en encourageant les gens à s’aimer, à se choyer 
et à se dire qu’ils sont spéciaux. 
Cette méthode passe complètement à côté du 
besoin humain essentiel de bénédiction. Une 
figure parentale ou un mentor qui prononce des 
paroles de bénédiction dans votre vie. Rien ne 
peut remplacer la puissante expérience 
d’entendre quelqu’un que vous respectez et 
admirez dire que vous êtes aimé. 
Notre Père céleste désire nous le dire tous les 
jours, mais Satan a aveuglé beaucoup de gens 
dans le monde pour qu’ils cherchent leur valeur 
ailleurs et ils sont devenus sourds à la 
merveilleuse bénédiction du Père — vous êtes 
Son enfant bien-aimé. 
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La pièce était faiblement éclairée. Sur un mur se 
trouvaient quelques affiches, une photo d’un musicien 
pop et celle d’un sportif qui avaient souvent servi de 
fenêtres sur un désir de réalité. Le long d’un autre 
mur, se trouvait un bureau avec des livres scolaires, 
mais l’élément central de ce bureau était le petit 
système stéréo très puissant  ; c’était la chambre d’un 
adolescent qui présentait tous les signes de l’ambition, 
de la turbulence et bien sûr, du rêve. 
Un très grand combat se passait dans mon cœur, un 
combat du destin, un moment de vérité. «  Je n’ai 
jamais cru que je pourrais faire une telle chose  » 
murmurai-je, le regard vers le sol. Mon estime 
personnelle subissait une rude épreuve. La bataille 
était si intense que j’ai cherché du réconfort dans les 
affiches sur les murs, celles qui m’avaient si souvent 
aidé à dévier mon esprit de ce que je récoltais 
maintenant.  
 L’air était rempli de désespoir. Mon esprit cherchait à 
s’accrocher à des signes qui pourraient stabiliser mon 
état perturbé  : l’éducation, les sports, la capacité de 
bien s’exprimer ont été quelques-uns des éléments 
auxquels je cherchais à me raccrocher, mais ces choses 
paraissaient maintenant incapables de m’aider. Un 
nuage nauséabond descendit sur moi et commença à 
détruire mon sens de l’ambition. Il déchira les lieux 
prisés de mon cœur et vola son trésor, puis il fonça 
vers la chambre la plus sacrée de toutes - l’espoir.  
Je vivais une situation familiale que je n’aurais jamais 
imaginée. Ce fut le coup de grâce qui me faisait 
réaliser que je n’étais pas la personne que je voulais 
être. Je ne m’aimais pas et je voulais changer mais 
cela semblait désespéré.  
La dépression. C’est la plus grande malédiction dont 
notre société souffre aujourd’hui. L’Organisation 
Mondiale de la Santé déclare :   

La dépression est la principale cause de mauvaise 
santé et d’invalidité dans le monde. Plus de 300 
millions de personnes souffrent actuellement de 
dépression, soit une augmentation de plus de 18 % 
entre 2005 et 2015. http://www.who.int/mental_health/
management/depression/en/ 

Essayez de comprendre l’énormité de ce problème au 
moyen des statistiques suivantes de 2011 :

• Un million de suicides chaque année. Un décès tous les 
40 secondes, ou 3000 par jour. 

• Pour chaque personne qui met fin à ses jours, au moins 
20 autres tentent de le faire. Cela représente 60 000 
personnes par jour. 

• Au niveau mondial, le taux de suicide a augmenté de 
60% au cours des cinq dernières décennies, 
principalement dans les pays industrialisés. 

• 60 % de tous les suicides ont lieu en Asie. Selon l’OMS, la 
Chine, l’Inde et le Japon représentent environ 40 % de 
tous les suicides. (https://www.medicalnewstoday.com/
articles/234219.php ) 

Mais qu’est-ce qui se passe  ? Qu’y a-t-il de si 
déprimant dans la vie pour que des millions de gens 
choisissent de mourir plutôt que de faire face à une 
nouvelle journée ?  
Dans son livre intitulé «  The Mind Game  », Phillip 
Day fait cette déclaration très révélatrice : 

Autrefois, les membres bienveillants de la famille se 
réunissaient et donnaient aux proches qui étaient 
déprimés l’assurance et l’attention pour s’en sortir... 
Aujourd’hui, avec la fragmentation de l’unité 
familiale, le dénigrement de la religion, et la 
séparation de nombreuses familles les unes des 
autres avec le rythme effréné de la vie du 21ème 
siècle, la psychanalyse a tout simplement remplacé 
la mission de conseil qui était généralement réalisée 
par les parents aimants ou le pasteur du quartier. Je 
crois fermement que cela a eu un effet néfaste sur 
notre société. (Phillip Day, Introduction – http://
w w w . c a m p a i g n f o r t r u t h . c o m / E c l u b / 1 0 0 7 0 2 /
depressionandsuicide.htm  

Phillip Day énumère trois facteurs: (1) La 
fragmentation de l’unité familiale; (2) Le dénigrement 
de la religion; (3) La séparation de nombreuses 
familles les unes des autres avec le rythme effréné de 
la vie du 21ème siècle. Le facteur décisif est la 
fragmentation de l’unité familiale. Sur ce sujet, David 
Van Biema a déclaré : 

Une génération pas comme les autres a fait son 
chemin, dans laquelle des millions ont été marqués 
par une tristesse profonde et précoce. Ce sont les 
enfants du divorce. Ils ne sont que le premier rang 
d’une phalange apparemment sans fin. (David Van 
Biema, « Learning to Live with a Past that Failed », People, 29 
mai 1989, p. 79) 

Jim Conway dans son livre «  Enfants adultes du 
divorce légal ou émotionnel » décrit avec des détails 
saisissants la douleur et la perte subies par des 
milliers de personnes qui ont enduré les conséquences 
d ’une f ami l l e b r i s ée so i t l éga l emen t ou 
émot ionne l l emen t . L’une des p r inc ipa le s 
caractéristiques qu’il décrit est l’insécurité et les 
questions incessantes comme «  Qui suis-je  ?  » et 
«  Suis-je digne d’être aimé  ?  » (Jim Conway, «  Adult 
Children of Legal or Emotional Divorce  », (Monarch Publications, 
1990) p. 53)  

Ces questions touchent au cœur même du dilemme 
humain – le sentiment d’être important. Quelqu’un 
m’aime-t-il vraiment  ? Suis-je digne de quelque 
chose  ? Comment ces questions viennent-elles 
s’intégrer dans le psychisme humain  ? Telle fut et 
telle est ma rencontre bénie avec la Croix. Elle 
soulève de nombreuses questions. Comment quelque 
chose d’aussi beau peut-il émerger de quelque chose 
d’aussi horrible  ? Comment cet événement qui s’est 
déroulé il y a 2000 ans peut-il sembler avoir eu lieu 
aujourd’hui  ? Quels sont les éléments clés qui ont 
permis cela et pourquoi devriez-vous vous intéresser à 
cette question de la Croix et à votre propre rencontre 
personnelle avec elle ? 
Afin de répondre à cette question, nous devons 
retourner au début de la création.  
Soudain, Eve réalise qu’elle regarde fixement l’arbre 
défendu. «  Pourquoi Dieu nous a-t-il interdit de 
manger de cet arbre », se demande-t-elle. Le fruit est 
si alléchant qu’il lui ouvre l’appétit. Et voilà qu’elle 
entend une voix en provenance de l’arbre. Satan, 
voyant son opportunité, la tente à travers le serpent  : 
« Dieu a-t-il réellement dit : Vous ne mangerez pas de 
tous les arbres du jardin  ?  » (Genèse 3:1) Satan 
invitait Eve à débattre tout en semant le doute dans 
son esprit au sujet du caractère littéral de la Parole de 
Dieu. Dans le domaine du débat et de la logique, Eve 
n’arrive pas à la cheville de Satan. De plus, les armes 
inconnues de la tromperie et de l’obscurité 
écourteraient inévitablement le débat si Eve signalait 
sa volonté de s’y engager en ouvrant la bouche. 
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